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Lettre ouverte à Monsieur Lépine 


Préfet de Police, à Paris. 
————533©< —— 


Monsieur le Préfet, 

Les paniques qui viennent de se produire dans divers 
établissements ne sont pas sans vous avoir ému comme 
nous l'avons été dans la corporationeinématographique. 

Si vous vouléz bien vous donner la peine de jeter les 
yeux sur les compte-rendus de ces accidents que nous 
joignons à cette lettre, vous remarquerez qu'ils ont eu 
pour origine la cabine de l'opérateur. 

La cabine de. l'opérateur, autrement l'atelier, où 


l'on manipule devant une source de lumière très 
intense, des films essentiellement inflammable est 


en quelque sorte le cœur d'une exploitation cinémato- 
graphique. Les Directeurs la montent avec soin. 
l'équipent d'appareils réglementaires de haute préci- 
sion. Ils l'entourent d’un luxe de précautions utiles 
exigées d’ailleurs par les réglements préfectoraux. Elle 
est généralement construite en tôle, blindée comme 
une tourelle de cuirassé. Les films y sont enfermés 
dans des caisses de métal à fermeture hermétique 
automatique. 

: L'appareil projecteur est muni d’un volet protecteur 
automatique d'une marcheparfaite. Grace à son méca- 
nisme bagé sur la force centrifuge, il s'interpose brus- 
quement entre les rayons de l'arc et le film dès que 
15 âppareil cesse d'être en mouvement. 

Une cuve à eau, placée entre les condensateurs et le 
film a pour effet de refroidir les rayons lumineux et de 
diminuer encore les dangers d'incendie. Quant aux 


films en service, ils sont enroulés sur une bobine et en-° 
fermés pendant la projections dans un carter protecteur, 


Ch. LE FRAPER 


Rédaction et Administration 
9, rue des Petites-Ecuries, PARIS 


il 
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muni de systèmes perfectionnés qui réduisent à leur 
plus simple expression les risques d'ignition. 

Dans certaines cabines tous les appareils électriques 
sont montés sur panneaux de marbre, la table elle 
même qui supporte la lanterne est en marbre sur pied 
de fonte. } 

En somme; il n'y à rien de combustible dans la cabine 
où l’on pousse les précautions jusqu'à faire une canali 
sation d'eau à pression avec lance et pomme d’arro 
soir, disposée de façon à inonder l'appareil au pre- 
mier danger. Dans beaucoup d'entre elles on y aigue 
des extincteurs à acide carbonique. 

Grâce à vous, Monsieur le Préfet de police. nos nou- 
velles salles de spectacles sont munies de portes de 
secours nombreuses et d’un accès facile. Les services 
d'incendie fonctionnent admirablement. Le personnel 
est dévoué. Tous les hommes sont courageux, il n’en 
faut pas douter. Tout est vu, vérifié par une commis- 
sion compétente. Souvent par vous-même, Monsieur le 
Préfet. et l’on n'accorde l'autorisation d'ouvrir une 
salle qu’au moment où tout danger semble écarté. 

Et pourtant, que ce jour-là un criminel ou un imbé: 
cile crie‘au feu! et quoiqu'on fasse, la panique l’effroya- 
ble panique se produira avec toutes ses conséquences 
douloureuses. 

Dernièrement à Cannongton la mort fauchait trente 
créatures humaines, et sur le sol de l'établissement, il 
n'y restait pas moins de soixante blessés. Ceci se pas- 
sait en Amérique il'est vrai. Mais nous n’en sommes pas 
moins menacés tous les jours chez nous. Il nous appar- 
tent dé profiter € des dures leçons du destin et d° essayer 
pour notre propre compte d'y remédier. 

Tout ce long préambule, Monsieur le Préfet, est pour 
en arriver à ceci: Dans l'examen de la commission 
compétente, tout à été vérifié, scruté, examiné. Les 
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plus petits détails ont fait l’objet de longues pages de 
Fapports. La cabine surtout n’a pas été oubliée. Ces 
messieurs ont compté les cuves à eau, palpé les carters, 
fait fonctionner le service d’eau, vérifié le bon fonction- 
nement des fermetures sur la salle. Ils ont constaté que 
tous les fils ‘des: servitudes électriques se trouvaient 
Sous tubes. Que la porte de la cabine ne fermait qu’au 
loquet et qu'elle était munie du syphon, du seau d’eau 
ou de l’extincteur réglementaire. 

Maïs ils ont oublié une chose capitale. Ils ont oublié 
de demander à l'exploitant quel est l'employé que vous 
mettez dans cette cabine ? Quelles aptitudes physiques 
a-til? De quelles connaissances techniques peut-il jus- 
tifier? Quelles sont ses références morales. Est-ce un 
homme sain. Possède-til toute la tempérance et le 
sang-froid nécessaire? Est-il digne de la lourde respon- 
sabilité qui va peser sur ses épaules ? 

L'opérateur en un mot, à qui vous confiez tous ces 
instruments perfectionnés, cette cabine admirablement 
agencée, la vie des centaines de spectateurs venus 
pour applaudir un spectacle attrayant, comment at-il 
justifié de son savoir-faire professionnel ? 

Et bien, Monsieur le Préfet, de tout ce qui précède 
Il n'est pas dit un mot. La salle et la cabine sont-elles 
en règle. La commission s’en retourne, donne un avis 
favorable, et le commissaire de police du quartier, 
apporte votre autorisation en se recommandant au 
Directeur, pour avoir ses entrées et celles de sa famille. 
Ce commissaire, tranquillisez-vous, ne dira plus un 
mot, même si l’on cesse d’être en règle. 

Les chauffeurs d'autos sont bien dans l'obligation de 
se faire délivrer un permis de conduire. Et que risquent- 
ils en cas d'accident? Leur vie, peut-être celle de deux 
ou six personnes ? Est-ce à comparer avec l'opérateur 
de cinéma dont la plus petite maladresse peut faire des 
centaines de victimes. Souvenez-vous du Bazar de la 
Charité... Monsieur le Préfet. 

Alors, pourquoi ne donne-t-on pas à cette classe de 
travailleurs qui compte d'excellents ouvriers et aussi 
de véritables artistes, l'estampille officielle du Brevet 
obligatoire qui serait pour eux une référence de haute 
valeur et pour leurs patrons une garantie de plus. 

Je soumets dans cette lettre, déjà bien longue et qu'il 
me faut clore afin de ne point me montrer trop im- 
portun, les doléances de toute une corporation et les 
desirata de beaucoup d'amateurs de cinémas qui 
nignorent pas les dangers auxquels les expose cette 
sorte de laissé aller administratif. 

J'espère que vous voudrez bien les examiner avec 
intérêt et au besoin me faire l'honneur de me convoquer 
pour mc permettre de vous donner de vive voix les 
explications nécessaires. Modeste avocat d’une cause 
juste, je trouverai peut être à ce moment là des mots 
assez vibrants pour vous émouvoir, 

Veuillez agréer, Monsieur le Préfet de Police, l'assu- 
rance de ma très haute considération. 


Cu. Le Fraper, 


La Musique au Cinéma 


Les brillants articles de notre collaborateur et ami 
Leissus sur la Musique au Cinéma, ont fait vibrer bien 
des âmes d'artistes. Il ne se passe pus de: jour sans 
qu'une lettre apporte à notre ami, des félicitations ou 
des encouragements. Il nous est difficile de publier 
toutes ces lettres, le cadre trop restreint de notre 
Courrier nous l’interdit. Mais la lettre de M. Janssens 
que nous avons publiée dans notre dernier numéro 
constituant un document d'une haute importance. 
C'est pourquoi nous n'avons pas hésité à lui ouvrir 
nos colonnes. 

M. Henri Leissus répond à M. Janssens aujourd'hui. 


Réponse à M. Jenssens 


: Monsieur, '- 

Votre lettre datée de Bruxelles 25 août 19#1 publiée dans 
le Courrier Cinématographique. du. 9. septembre dans 
laquelle vous rendez hommage à mes articles sur la musique 
au Cinéma me flatte beaucoup. Je vous remercie de vos 
louanges à mon égard. Je suis heureux surtout de voir 
que nos idées sont les mêmes, sur ce sujet de la musique 
au Cinéma, sujet important mais combien négligé hélas! 

Spécialiste et expert dans les appareils mécaniques 
musicaux vous venez de réaliser un véritable tour de force 
avec votre procédé de synchronisation ciné-musicale. Nul 
doute que ce système n'apporte à l'exploitation cinémato- 
graphique une aide artistique agréable. peu coûteuse et 
pratique. Je ne puis que vous féliciter à mon tour et je 
prédis à votre invention un brillant avenir. 

Néanmoins comme compositeur de musique, je crois 

pouvoir ajouter à mes félicitations quelques réflexions qui 
ne seront pas une critique, mais un côté de la question 
musicale laissée par vous un peu dans l'ombre. 
. Je crois que jamais la mécanique musicale la plus admi- 
rable ne pourra valoir l'interprétation artistique de 
l'homme, Qu'est-ce qu'un piano mécanique à côte d’un 
Poderewski, d’un Diémer ou d’un Püugno. Qu'est-ce qu'un 
disque de phonographe même parfait comparé à la voix 
d’un grand chanteur. Que sera même un morceau de 
musique joué avec le procédé de la synchronisation musi- 
cale si on le compare au même morceau joué par un véri- 
table orchestre. 

Je conviens que les frais d’un orchestre sont plus élevés 
que ceux d’un piano mécanique; mais: l'orchestre à la 
grande supériorité de n'être pas une chose morte. I vit 
sous la baguette de son chef. Il interprète. Le rallentendo, 
le forte, le crescendo, le piano.etc…..., répondent à des sen- 
timents humains qui n’ont rien de mécaniques. Les établis- 
sements importants qui ont de gros frais, ne pourront. 
jamais à mon avis supprimer leurs orchestres. Autant , 
changer les fauteuils en bancs de bois ou remplacer l’élec- 
tricité par des lampes à pétrole. 

Les économies ne peuvent se faire que dans de petites 
salles où le public se contente de peu. 

L'avenir n’est pas à l’économie. La fortune viendra à 
celui qui rendra admirable les séances du Cinéma et les 
fera payer à prix très chers. La clientèle riche et payante 
accordera ses suffrages à un tel établissement, 

Quant à la question des droits d'auteurs, vous commettez 
une petite erreur. La Société des auteurs, compositeurs et 
éditeurs de musiqüe jouit d’un monopole. Elle touche des 
droits dans toute salle de spectacle, du fait de son ouver- 
ture même si ces droits proviennent d'œuvres non déclarées 
ou improvisées. Il n'y à pas à s’insurger contre la loi, on 
ne peut que se soumettre ou renoncer à exploiter sa salle. 

Je vous prie de croire à l'assurance de mes sentiments 
de bien vive confraternité. Henri Leissus. 


TRIBONE LIBRE 


ON NOUS ÉCRIT : 
Union des Grands Editeurs de Films 


Paris, le II septembre 1971. 
Cher Monsieur, 


. , . . . . . . . . . , . . . . . . , 


J'ai relevé dans votre éditorial du 2 courant, un passage 
relatif aux autodafés. Si au début, nous avons annoncé 
ces autodafés avec une certaine publicité, e’était dans le 
but de voir notre mouvement suivi par d’autres maisons de 
location. Nous n'avons pas été crus, on a crié au bluff bien 
que cependant nous ayons lancé des invitations. 

Nous avons donc trouvé plus simple de faire nos auto- 
dafés en silence et je’ serais très heureux de vous inviter la 
prochaine fois que nous détruirons des films, et alors vous 
pourrez vous rendre compte que contrairement, à ce qui à 
été dit par des concurrents, nous brülons des films qui 
feraient encore bonne figure dans leurs programmes. 

Lors du premier autodafé, nous avons fait tourner un 
film que je mets à votre disposition. 

Veuillez croire, etc. 

BaurEs. 


Nous prenons bonne note de la déclaration de YUnion des 
grands éditeurs .e£ nous nous promettons, puisque nous y 
sommes si aimablement invités, d'assister au prochain auto- 
dafé dont nous rendrons compte à nos lecteurs. Ils y trou- 
veront certainement le plus grand intérêt, 


er eee 


A propos de notre dernier article « de fil en aiguille », nous 
avons reçu une quantité de lettres des quatre coins du monde 
Cinématographique. Nous nous promettons d'en publier le 
plus grand nombre, car c'est de la discussion que jaillit la 
lumière et nous sommes persuadés que nous arriverons 
ainsi à trouver: des idées nouvelles originales dont tous nos 
amis sauront faire leur profit : 

Monsieur CH. LE FRAPER 

En réponse à votre très intéressant article de tête du n° 
du Courrier Cinématographique dont tous les exploitants 
ou plutôt exploités seront unanimes à reconnaitre la véra- 
cité, je crois bien faire en vous signalant un: procédé que 
chacun pourrait utiliser pour se renseigner sur la longueur 
des bandes sans le secours d’une mesureuse de films. 

A mon idée il suffirait d’avoir une balance de précision 
très sensible ét connaissant le poids d’un mètre de film il 
serait facile de savoir la longueur de la vue à quelques 
centimètres près. L'écart de 5 à 10 mètres qui existe géné- 
ralement dans la vente et la location, serait donc décou- 
vert et serait le plus sûr significatif en dehors de la mesu- 
reuse qui n’est pas à la portée de tous. 

Veuillez agréer, Monsieur, mes sincères salutations. 

L. RicHARD-MONTREUIL. 
Vivoin-Beaumont (Sarthe). 
* 
# 


Paris, le 12 septembre 1911 


M. le Directeur du Courrier, 


J'ai lu avec beancoup de satisfaction l’article de votre 
dernier Courrier et je pense comme vous qu'Il y a un abus 
qui est en contradiction avec les rigueurs qui s'exercent 
sur.les.autres mesures et, poids et quelque, soit, les raisons, 
invoquées un film doit être Yendu pour son mélragerexael,. 
Emotionné par la redoutable partié que vous engagiez, 


vous vous êtes montré généreux dans l'estimation de 5 0[0, 
je ne surprendrai personne en affirmant que dans certains 
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Qt 


cas il s’agit de 15 et même 20 0/0 d'écart en moins sur le 
métrage d’un film. 

Hélas pour pouvoir mesurer un film exactement, il faut 
faire les frais d’une métreuse mécanique qui coûte fort 
cher, les métreuses à bas prix ne valent rien comme jus- 
tesse et de plus, fait très grave, rayent et déchirent les 
bandes ; et beaucoup de cinématographistes' n'ont pas les 
moyens de se payer. cel instrument. Une autre question se 
pose celle du temps, mesurer un film c'est encore assez 
long avec une métreuse mécanique. Afin de permettre au 
forain le moins fortuné, à l'exploitant pressé de mesurer 
les films, j'ai créé une métreuse de poche dite La lapide 
qui ne coûte que 0,75 et qui permet de mesurer un film à 
coup sûr et à 3 0/0 maximum d'écart. De nombreux paris 
que j'ai tenus m'ont permis des évaluations exactes à 
2 mètres près. Avec celte métreuse le film est mesuré ins- 
tantanément. 

Ayant épuisé plusieurs mille de cette métreuse, je 
croyais le marché suffisamment pourvu, mais votre article 
et de nombreuses demandes restées sans résultats nro- 
bligent à mettre dans la circulation un nouveau mille qui 
sera livrable dès maintenant contre 0,80 en timbres. 

Veuillez agréer, etc. 

MW ARSCHAWSKY. 
Directeur du Cinéma-0Office, 
30,rue de Trévise, Paris! 


M. Warschaswski nous soumet l'idée de sa métreuse 
populaire, à bon marché. Nous nous associons à 
l'effort que fait le Directeur du Ciné office en applau- 
dissant à son initiative et en la faisant connaître à 
tous nos lecteurs: Mais si la métreuse de M. Wars- 
chawski est intéressante elle n'est forcément pas ma- 
thématique. Personne n'en doute el tousles exploitants 
soudront quand même l'avoir en poche. 

Nous avons tenu cependant à pouvoir donner à nos 
lecteurs une indica'ïon plus précise et visité plu- 
sieurs ateliers de constructeurs, entre autres celui de 
la maison Prevost, 54, rue Philippe-de-Girard, que 
dirige actuellement avec tant de compétence M. Gui- 
gnard. 

M. Guignard est un directeur éclairé, mais il est 
encore un homme parfaitement aimable. Il nous a 
montré la métreuse automatique idéale. L'instrument 
de précision nécessaire, qu'il construit dans ses ate- 
liers et quetoute exploitation sérieuse devrait posséder 
dans son matériel. Nous en donnons plus loin un fac- 
similé. Mais nous tenons à dire que la précision ma- 
thématique de cet appareil est remarquable, on me- 
sure facilement par simple enroulement du film, et 
ce sans aucune crainte d'erreur. 

Il ne nous appartient pas de dire, après notre article 
defil enaiguille, quelles économies ferait réaliser l'ac- 
quisition d'un semblable instrument par les exploi- 
tants. Nous laissons cela à leur appréciation en leur 
conseillant toutefois de demander, à titre, documen- 
taire, le catalogue de la maison Prevost. Ils y trouve 
ront des indications précieuses. 


tr Nr ct 


Marseille, le 11-septembre 1911. 


Monsieur Le Fraper, 
directeur au Courrier Cinématographique, 
Paris, 
Nous lisons dans votre courrier du 9 et dans la: chronique 
intitulée « sur l’Ecran » et sous la rubrique « Casse Cou » 
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un article qui nous vise directement, à cet article nous vous 
répoudrons : 

. Si c’est au point de vue programmes que vous vous 
inquiétez de nos établissements, nous vous dirons ceci et 
croyez bien que cette réclame gratuite, ne sera pas défal- 
quée sur le montant de notre prochain programme; c’est 
l’Agence Générale Cinématographique, 16, rue Grange-Bate- 
lière, à Paris, dont M. G. Reynaud, 18, rue Haxo, est l'agent 
à Marseille, qui nous sert exclusivement, par conséquent 
soyez sans crainte, Car si vous n'avez à vous en rapporter 
qu'à leurs achats hebdomadaires. 

S1 c’est au point de vue pécuniaire, c'est-à-dire du prix 
ue peuvent nous coûter ces deux changements par semaine, 
soyez sans crainte également, car mieux que personne 
Puisque nous tenons les clefs de notre caisse, nous devons 
Savoir ce que nous pouvons dépenser pour nos programmes, 
pour satisfaire notre clientèle. 

Dans l’espoir que vous voudrez bien insérer notre réponse 
dans votre estimable journal, 

Recevez, etc, 

. Robert et Rachet, M. Gurgui et Ci 
Directeurs du Kursaal Directeurs du Modern Cinéma. 

Comme d'habitude, nous faisons un devoir d’accueillir la 
lettre de M. Rachet Gurgui et Ci et de lui donner l’hospita- 
lité dans nos colonnes de la Tribune Libre. 
| La Tribune Libre du Courrier est largement ouverte à 
ous, 


SO ŒUerIe 


Marseille, le 8 septembre 1911. 
À Messieurs LES EpiTEURS CINEMATOGRAPHIQUES 


Messieurs, 

Sur vos notices, vous nous détaillez les diverses scènes 
de vos bandes, vous publiez le portrait des principaux 
interprètes, accompagné d’une description fort savoureuse 
du scénario, le mot télégraphique, le prix de la bande sans 
oublier l'augmentation de prix pour le virage la surface de 
l'affiche etc., etc. Et vous oubliez de nous montrer une des 
choses les plus essentielle à mon avis. 

C’est de nous donner sur vos notices une idée exacte de 
ce que sera l’affiche de votre film, car les exploitants au 
reçu de vos notices se posent généralement la question : 
Comment sera la lithographie’ Quelquefois elle surpasse 
nos espérances et souvent elle ne répond pas à ce que nous 
attendions d'elle. 

Vous n'ignorez pas MM. les Editeurs que l'affiche aug- 
mente de 90 0/0, la valeur de vos films, soit pour l’ache- 
teur, soit pour l'exploitant. Ce dernier est obligé de comp- 
ter sur l'affiche qu'il doit placer bien en vue du public, 
qui l’intriguera et ie lui donnera par anticipation une 
idée de ce que sera le spectacle à l’intérieur. 

Nous espérons qu'il nous aura suffi de signaler ce desidé- 
r'ata pour que vous vouliez bien, messieurs les éditeurs 
nous donner satisfaetion dans l'intérêt général Joignez à 
vos notices un fac similé de ou des affiches et vous rendrez 
service à tous vos clients. 

Nous vous en remercions d'avance et vous adressons, 
messieurs les éditeurs, l'expression de nos sentiments 
distingués. 

Félix BROCHIER. 
Concessionnaires des visions dantesques, 
206, rue Chäteaudun, Marseille. 


D cote te 


A Monsieur CHARLES LE FRAPER, directeur 
du Courrier Cinématographique. 
Monsieur, 


Je lis dans votre journal du 9 septembre un écho sur le 
phonographe professeur de chant, invention du ténor amé- 


ricain Williams. Permettez-moi de m'élever contre une 
pareille hérésie ; 

On ne peut préconiser une méthode vocale par imita- 
tion puisque chaque élève a des défauts différents. IL faut 
absolument que le professeur soit présent au travail de 
l'élève, car on peut imiter un son, mais mal limiter, le 
prendre dans la gorge, le nez, que sais-je? Il n’y a pas plu- 
sieurs méthodes. Il n’y en a qu'une, c’est d’ailleurs la 
méthode des grandes étoiles italiennes, celle qui repose 
pour la science du timbre. Où réside le timbre” Voilà le 
secret du bon professeur, qui doit le faire comprendre et 
le faire exécuter par un travail de patience à l'élève lui- 
même. 

Le phonographe ne peut donner la science du timbre, de 
même qu'une bibliothèque scientifique ne remplacera ja- 
mais un bon médecin, l'élève devant se rendre compte de 
ses fautes que le phonographe de M. Williams n'indique 
pas. 

Il serait temps de se rendre compte qu'apprendre à 
chanter ne consiste pas à faire des exercices comme un 
perroquet, mais qu'avec un seul exercice on peut tenir le 
secret du chant. Préconiser la méthode de M. Williams 
revient à dire qu'un sujet inculte pourrait devenir l’émule 
de Caruso, à force d'entendre les disques phonographiques 
de ce merveilleux chanteur. Ce qui est absurde et impos- 
Sible. En créant la méthode du chant par le phonographe, 
M. Williams a signé son brevet d'incapacité. 

ALIS-HERES. 
Ecole de chant, 40, rue Albouy.. 


EN ANE  EnTTes 


Le Courrier était sous presse quand la lettre de M. Jean 
Dayre nous est parvenue. Nous nous faisons un devoir de la 
publier aujourd'hui et nous en profitons pour demander à 
notre correpondant ce qu'il compte faire au sujet des défec- 
tuosités techniques de son installation, que nous avons sig'na- 
lées dans notre dernier numéro. 


Toulouse, le 6 septembre 1911. 
Monsieur, 

Je relève sur le Courrier Cinématographique, une décla- 
ration, sur laquelle vous avez été mal renseigné par votre 
correspondant, au sujet de la panique qui s’est produite à 
mon établissement, & 26 août dernier et dont je m’em- 
presse de vous donner les détails explicatifs. 

Entre l’échange de deux bobines, .un des charbons, par 
défaut de confection, produisit un effet de lumière bleutée 
et très accentué, il n’en fallut pas d'avantage. 

Deux personnes, notamment une femme, inconsciente de 
sa pensée, cria « Au feu ». Cela suffit pour produire le 
désordre, et malgré tout, les deux séances recommençaient 
dix minutes après. 

Croyant, Monsieur le Directeur, vous être agréable, en 
vous relatant les faits tels qu'ils se sont passés, pour l’inté- 
rêt commun et loyal et pour la défense des représentations 
cinématographiques. 

En vous priant d’agréer mes hommages respectueux. 

JEAN DAYRE. 
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‘ LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE ” est 
COMPLÉTEMENIT INDÉPENDANT. 


Il ne ‘“ SAIT PAS TOUT ” mais il dit ‘“ TOUT CE 
QU’IL SAIT. Il n’a ni‘ FIL SPÉCIAL ” ni‘FIL A 
LA PATTE ”. 

Amis et lecteurs, envoyez-lui des INFORMATIONS 
alimentez-le de NOUVELLES ORIGINALES, soumettez 
lui vos REVENDICATIONS, VOS IDÉES, il publiera les 
unes, étudiera les autres. 


€ Frneennes 


__ 
La Maison Raleigh et Robert 


16, rue Sainte-Cécile, Paris 


F 


” 


Adresse Télégraphique : Biograph-Paris Téléphone 268-71 


A le plaisir d'informer sa clientèle qu’elle s’est assuré, par contrat le mona- 


pole pour la France et la Belgique 


de tout une série de 
‘ilms sensationnels 


joués par la célèbre artiste 


| 
$ 
ASTA NIELSEN | 


Les scénarios écrits spécialements pour cette admirable protagoniste iormeront 
la plus vivante étude de mœnrs qui : ait jamais paru au théâtre, 


Le premier de ces films sera présenté sous peu aux exploitants dans. nos 


bureaux à Paris pour la France. 


A — 
: 


Fr 


CS mme D dun ne ne remis 7 æ. 


Pour la Belgique 


TRI ERI ST —— 


Notre Représentant sera à Bruxelles dans quelques jours 
et nous prions nos amis de bien vouloir demander la date de 
présentation et la salle où elle à lieu. 
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SUR L'ÉCRAN 


ADS 2 — — 


Mauvaise Publicité. 


Nous avons remarqué que depuis plus de huit jours, cer- 
tains exploitants ont affiché Zigomar. Les lithos de ce film 
s'étalent sur les murs sans aucune indication de date, déflo- 
rant ainsi avant la lettre, un film intéressant qui de ce fait 
attire davantage l'attention. 

MM. les exploitants en agissant ainsi secomportent comme 
des apprentis. En promettant pour la deuxième semaine un 
film particulier, sensationnel, ils incitent les clients a attendre 
le spectacle dont il fera partie. Au lieu de venir deux fois au 
cinéma, ils n’y viendront qu'une fois voir le film remarqua- 
ble qu'on leur annonce si pompeusement. D'autre part, ils 
portent sans aucun bénéfice, préjudice aux autres exploitants. 
En effet tous les passants œui auront vu sur les murs de Paris, 
ou dans les cadres des façades de cinémas, pendant plusieurs 
semaines, les affiches de Zigomar se figureront, quant leur 
établissement fera à bonne date sa publicité sur ce film, qu'il 
l'ont déjà vu ou que c'est un vieux film déjà donné partout 
ailleurs. 

MM. les éditeurs devraient -éviter le retour de pareils 
fautes d'exploitation en ne livrant les affiches que quelques 
jours seulement avant le changement de spectacle, au plus tôt 
dans la semaine. 

D'ailleurs les exploitants qui ont fait leur affichage de 
cette façon tombent en contravention avec le règlement de 
police et s’exposent à des ennuis très graves de ce côté. Pour 
leur documentation personnelle. Nous leur conseillons de 
se reporter au chapitre Il art. 200 du règlement de police 
sur les. exploitations théâtrales et cinématographiques. Ils 


seront édifiés. 
+ 


Remerciements. 


S'ilest des surprises agréables, il est aussi dans la Presse 
d'excellents confrères. Le Journal de Saint-Denis est de 
ceux-là. Voci en quels termes il annonce à ses nombreux 
lecteurs la naissance du Courrier. 


« Il est dans la vie des surprises. Parmi celles-ci on en ren- 
contre d’agréables. Ce sont généralement les plus rares, 
c’est pourquoi nous n’hésitons pas à les relever chaque fois 
que le hasard nous en apporte une. 

Chacun se souvient, à Saint-Denis, de M. Le Fraper — 
dont le trop court séjour au Théâtre municipal, fut générale- 
ment regretté par les nombreux amis que son amabilité lui 
avait attachés. 

Notre confrère n’a pas complètement quitté le théâtre : 
mais il est rentré dans la Presse Parisienne où il a sa place 
nettement marquée. 

Il édite maintenant un journal cinématographique : Le 
Courrier qu'il imprime précisément à Saint-Denis, chez 
notre ami Rincheval,. 

Nous sommes heureux, en annonçant la naissance du Cour- 
rier Cinématographique, de rappeler à nos lecteurs, la 
la silhouette sympathique de Ch. Le Fraper et de lui souhaiter 
bienvenue à Saint-Denis. 


Nous remerçions notre gxcellent confrère et ainé de son 
amabilité. Nous saurons nous en souvenir, 


A Marseille. 


Notre correspondant nous avise que des pourparlers sont 
engagé pour la construction d'un Palais Cinématographti- 
que, dontlecoût s'éléverait, paraît-ilà huit cent mille fr. (sie). 

Cette salle somptueuse comporterait 1800 places et serait 
située sur les allées de Meilhan, près du boulevard du Musée. 
En plein centre de Marseille. 

On parle d’une entrée monumentale comme il n’en existe 
pas encore. Ce Palais promet d'être une véritable merveille. 
Il sera féérique. 


Notre correspondant hous écrit également que l'Américan 


. Kinetograph, 18, rue Haxo, agent régional de l’Agence Gé- 


nérale Cinématographique 16, rue Grange-Batelière, à Paris, 
vient de louer le 7 de la rue Suffren au premier (Square de 
la Bourse) les anciens bureaux de la Compagnie de bateaux 
à vapeur Alex-Busch, pour y transférer son agence de loca- 
tion de films à la Saint-Michel prochain. Ce vaste local où 
quantité d'ouvriers travaillent à l' aménagement sera le 
modèle du genre avec salle de projection, magasin, entrepôt. 
atelier de réparations, bureaux, téléphone, urbain et inte- 
rurbain. 

Nous voyons avec plaisir que le cinématographe n’est pas 
prêt à décliner et souhaitons de brillantes affaires à l’ai- 
mable directeur de l'American, M. G. Reynaud qui a su en 
peu de temps faire de son agence la plus forte agence de lo- 
cation du Midi. 


* 
%k %k 


On rouvre. 


Notre excellent ami Lasnier, de passage à Paris est venu 
nous annoncer, de vive voix, la réouverture prochaine de 
son Cinéma de Saumur. Le Cinéma Carnot. 

M. Lasnier fut toujours un directeur avisé. Il se montre 
maintenant artiste et homme de goût. Si nous en jugeons 
par les transformations heureuses qu’il vient d'apporter à son 
établissement. 

Il y a quelques années la salle Carnot était une de ces 
salles comme on en rencontre si souvent en province. Un 
vaste hall nu et froid, maintenant elle est entièrement amé- 
nagée en théâtre avec une scène machinée permettant de 
faire du théâtre et du music-hall. Le grand Barret s’y arrè- 
tera cet hiver et jouera ses pièces. La salle est entièrement 
repeinte, décorée avec le meilleur goût. Les sièges ont été 
remplacés. D'autres sorties ont été percées. Le public y est 
confortablement installé et en pleine sécurité. 

Nous ne doutons pas que dans ces conditions notre ami 
Lasnier n’obtienne le vif et légitime succès qu'il est en droit 
d'attendre. 


* 
LE) 


Au Cinéma Récamier. 


La réouverture du Cinéma Récanier à eu lieu vendredi 
dernier, avec le plus grand succès devant une salle comble 
et enthousiaste. 

Le programme était bien choisi, il fut admirablement pro- 
jeté dans une salle qui porte si bien son nom, car elle le 
temple de la Beauté. 

Nos félicitations à M. Mériot. Les habitants du VII °ar- 
rondissement ne sauraient être mieux favorisés. 


pare LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE “ 9 


Réouverture du Consortium-Cinéma, 

Nous avons assisté vendredi 8 septembre à la réouverture 
‘de la salle du « Consortium ». M. Rigueras, l’avisé direc- 
teur a prodigué les attractions les plus sensationnelles pour 
cette soirée de gala. Le public était venu nombreux. sa curio- 
sité étant excitée par l'attrait des nouveautés promises. Les 
films passés eurent non séulement le succès qu'ont toujours 
des films supérieurs, mais.le choix qui en avait été fait par la 
Direction fut très remarqué. On reconnaissait bien là 
l’homme de métier et connaissant son public. L'orchestre 
brillant joua un répertoire varié et artistique. Les attractions 
furent acclamées. Citons le numéro curieux de l'homme 
Serpent Junia. Voilà une façon de se contorsionner peu 
agréable et néanmoins avec quelle facilité M. Junia se tire 
des difficultés les plus terribles. Le comique Sierval eut un 
succès de fou rire. Il nous dilata le cœur et! esprit. Mlle Olga 
de Lys charma de sa voix argentine et à notes perlées. 


Quant à Gorgio du petit Casino, il fit crouler la salle sous: 


les applaudissements. Bref succès réel et éclatant, nous 
sommes heureux de le constater et de pouvoir le dire. 
% 
ke % 
On réclame. 

La Société Ambrosio sort depuis quelque temps des films 
tres faibles au point de vue artistique. Le Courrier l'a 
signalé dans sa Critique des films. 

Voici maintenant qu'il reçoit les doléances de nombreux 
acheteurs et exploitants qui se plaignent de la qualité du 
support. Il paraît que les supports employés par cette So- 
ciété pour impressionner ses films sont secs et friables. Au 
bout de quelques mois de travail ils deviennent complète- 
ment hors d'usage, avant même d’aoir été amortis et ce fait 
étant de nature à porter un gros préjudice aux clients de la 
Société Ambrosio et par ricochet à elle mème, nous nous 
faisons un devoir de le signaler avec notre impartialité habi- 
tuelle. 

* 
+ 
On dit. 

On dit de plus en plus dans les milieux bien documentés 
que le lancement de Za T'are par la Société Gaumont n'était 
qu'un ballon d’essai pour s'assurer l’exclusivité de certaines 
bandes spéciales et les passer dans ses établissements. 

Nous croyons savoir que cette Société ne risque pas grand 
chose. A ces prix-là personne n'essaiera de lui disputer un 
privilège princier. D'autre part si lés prochaines vues de la 
série ne sont pas meilleures que Za Tare, la Société Gau- 
mont pourra baisser ses prix. Elle gardera quand même ses 
vues. 

Drôle de combinaison tout de même! 


*# * 


A M. Louis Aubert. 

Un certain nombre de nos lecteurs nous: demandent si le 
Compagnie générale du cinématographe continue /a vente de 
la production des Sociétés dont elle à l'exclusité, Les notices 
de la compagnie Cinés, par exemple, portent en effet : Con- 
cessionnaire exclusif pour la vente et la location et nous 
ne serions pas fâchés de savoir ce que M. Aubert entend 

ar là. 
; Nous y tenons d'autant plus qu'il annonce certains films 
de la Nordisk: dont il conservait autrefois, témoin ; Za 
traite des blanches, l'exclusivité absolue. 


25,000 francs pour une lampe de mine. 

Une somme de mille livres sterling a été mise à la dis- 
position du gouvernement britannique par un propriétaire 
de charbonnages et est offerte comme récompense à l'inven- 
teur d’une lampe électrique pour mineurs. 

Ce concours est ouvert aux personnes de toutes natio- 
nalités. 

Les lampes doivent être expédiées à C. Rhodes Esq. Home 
Office, Testing Station à Rotherham (Angleterre) qui a deposé 
chez J."Gevers et Cie, 70, rue Saint-Jean à Anvers, les con- 
ditions et règlements du concours. On y trouvera tous les 
renseignements désirés. 

Les envois deviont être à destination au plus tard le 31 
décembre prochain. 


Echo du Nord. 

Les exploitants et cinématographistes du nord, région de 
Lille, ont été conviés, mercredi dernier, salle Lilliana. par 
M. Remy Feys, l'agent général de la Société Gaumo :t, à voir 
en proje tion La T'ure. L'impression générale est la même 
qu'à Paris, c’est-à-dire nettement défavorable. MM. les ex- 
ploitants du nord ont trouvé le film Bon au début. mais 
beaucoup trop long pour l'intérêt du scenario. Quant au dé- 
nouement, il n'a été apprécié par personne. Il a semblé plu- 
tôt faible pour ne pis dire autre chose. 

Pour conclure, nous croyons que La Ture v’auri pas à 
Lille une brillante carrière artistique : Elle est loin d’avoir la 
cote d'amour de Zigomar… 


Convocation. 

MM. les membres du Syndicat français des Exploi- 
tants du C'inématographe sont avisés que l'assemblée géné- 
rale annuelle aura lieu, mercredi 27 courant, à 2 h. 1/2 de 
l'après-midi, au siège social du Syndicat, 22, boulevard de 
la Villette. 

C'est par suite de la température exceptionnelle que nous 
avons subie cette année que l’assemblée générale annuelle 
régulièrement fixée au début de‘septembre se trouve reportée 
à cette date. 

MM. les membres du Syndicat sont instamment priés de 
se rendre à cette réunion, il y sera traité de questions fort 
intéressantes pour tous. 


DIE DE DR D DR TE DO DE D TR ER DR DE D 


AN IS 


Par suite de la mauvaise organisation du service des 
Postes dans notre malheureux pays. Nous nous trou 
vons contraints d'avancer de 24 heures le tirage du 
Courrier. 

Voici de quelle façon nous ferons notre journal à 
partir de cette semaine : 

Le lundi et mardi toute la composition; le mercredi 
mise en pages et le jeudi tirage et envoi du journal aux 
abonnés. 

Nos abonnés recevront leur journal au moins le 
Samedi matin. Quelque surprenant que cela paraisse, 


2 D BA Lt EM ARE) LR ds 


Le plus populaire de tous les policiers | 
Le plus aimé du public 


EST CERTAINEMENT 


NAT PINKERTON 


Tous les Exploitants doivent 


inscrire à leur programme 


MASQUE de CIRE 


Sa nouvelle et passionnante aventure 


SEULS CONCESSIONAIRES POUR LA FRANCE 


AGENCE GÉNÉRALE CINEMATOGRAPIHIQUE 


16, Rue Grange-Batelière, 16 — PARIS 
TÉLÉPHONE 130-30. — Agence à Marseille, 18, Rue Haxo, MARSEILLE 


.M RÉJANE. 


L’Artiste aimée du Public 


La Célèbre Cisattieé de “ Madame-Sans-Gêne ” 


na encore jamais JOUË pour 


 GINËÉMATOGRAPHE 
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I faut 48 heures à un journal sous bande pour faire 
le chemin de la grande poste de la rue du Louvre, au 
9, de la rue des Petites-Ecuries, et 56 heures pour arri- 
ver à Argenteuil. 

I y a là un vice administratif qu'il ne nous appar- 
tient pas de réformer, mais dont nous ne pouvons 
souffrir plus longtemps. C'est pourquoi nous prions 
nos lecteurs de vouloir bien nous aider en prenant 


bonne note de cette modification nécessaire et d'en. 


tenir compte lorsqu'ils auront à nous faire parvenir une 
communication. 


DR DR ff Det D DR DCI D DID DRE DOME HG DL EN DEN DE 


COURRIER DE L'ÉTRANGER 


AG RAS De — 


La Belgique est la terre bénie des cinémas. Nul part aïlleur$ 
et pourtant on connaît l’'engouementides publics ‘du monde 
entier pour les représentations cinématographiques, nulle 
part dis-je, on n'a vu s'ouvrir et faire d'aussi brillantes 
affaires qu’en Belgique, tant de nouveaux établissements. 
C'est la caractéristique du caractère’ belge que d’aimer le 
confortable. On aime être bien assis, à l'aise dans un bon 
fauteuil. Les directeurs de nos cinémas ont compris cette 
nécesité. Leurs salles sont spacieuses, luxueusement déco- 
rées, même dans les quartiers populaires, de nombreuses 
portes de sortie marquées d'une lampe de couleur rouge 
donnent toute sécurité au public. De plus les rangs de fau- 
teuils distants les uns des autres de om. 75 et pourvus de 
sièges basculants permettent une sortie rapide, sans encom- 
bre. 

Le public sait que toutes les précautions ont été prises, que 
l'appareil de projection est parfaitement isolé dans une cage 
de fer ou de béton armé, que de nombreuses bouches d’eau 
existent, pourvues de lances. On va donc au cinéma en toute 
sécurité et le spectacle ayant plu, on y revient chaque semaine. 
L'excellence des programmes justifie du reste l'engouement 
des spectateur. On aime en Belgique les programmes copieux 
où dominent les drames de sentiment, puis, ayant versé une 
larme furtive, on rit volontiers à gorge déployée aux mésa- 
ventures comiques de quelque Gribouille ou autre pantin. 
Les vues documentaires obtiennent aussi un très grand suc- 
cès, c'est qu'on est un peu casanier chez nous, on voyage 
fort peu, mais on aime savoir. Grâce au cinéma Monsieur 
Beulemans parle maintenant des fonds de la Norvège, des 
chutes du Niagara, des Côtes de la Nouvelle-Zélande. Et cet 
amour des voyages autour du monde dans un bon fauteuil 
est poussé si loin que plusieurs établissements ont pu se 
spécialiser uniquement dans la projection de vues de voyages. 
Je disais én commençant cet article que la Belgique était la 
terre promise des cinémas. Pour en donner une idée, disons 
que Bruxelles en compte 65 et que l'on en construit en ce 
moment une dizaine de nouveaux et non des moindres puis- 
que l’une de ces salles, en construction dans un quartier 
populaire, pourra contenir plus de deux mille spectateurs 
assis, une autre le Kursaal, en plein centre de la ville pourra 
en contenir tout autant. Anvers pour sa part possède une 
quarantaine de cinémas et Liège une trentaine. A Liège, cer- 
tains établissements font fureur. C'est l'habitude, pour tout 
citadin qui se respecte d'y aller passer sa soirée. Il faut du 
reste convenir que les avisés directeurs de ces établissements 
ont tout fait pour attirer et retenir le public. Ils ont coupé 


‘Sulfate de soude crist. 650 


leur partie de projections pour d’exellents numéros de con- 
cert et établi leur prix d'entrée variable suivant l’affluence 
du public. Ce prix va le dimanche de o fr, 75 à 1 fr. et tou- 
jours l'on refuse du monde ! Les moindres villes de province 
possèdent une, deux, souvent trois salles de cinémas et il 
n'est pas de réjouissances publiques sans plusièurs séances 
de projection en plein air. Où trouver les causes de ce succès 
du reste légitime ? À mon sens, à ceci : la concurrence. Elle 
a forcé les directeurs à s'intéresser auq désirs de la clientèle, 


- à ne lui donner que des films d'un intérét évident. à rejeter 


tant de banalités qui font bailler le public et le ren dent 
maussade. Ils ont su passer avec éclectisme du « grave au 
doux » et en donner comme on dit vulgairement « pour que 
chacun y trouve son compte ». Car, si le cinéma est fréquenté 
par toutes les classes de la société, il ne faut pas. oublier 
cependant que ce sont les classes moyennes qui fournissent 
la majeure partie de sa clientèle. On ne peut leur demander 
un trop grand effort de compréhension, il faut leur donner 
de toute nécessité des films appropriés à leur culture intellec- 
tuelle. C’est ce que les directeurs ont admirablement com- 


pris : nous donner de belles images, claires, instructives et 
‘passionnantes, ce ne sont pas seulement les petits, mais aussi 


les grands enfants qu’elles intéresseront. 


DATE DRE D D D DE DE DE DEEE DR DEN D DE 


Courrier Ciné-Photographique 


Développement des Pellicules positives 


Les positives devant être bien contrastées, à trans- 
parence parfaite et noirs vigoureux, exigent un bain 
plus énergique que pour le développement desnégatifs. 
Les mêmes recommandations d'emploi d’eau ayant 
bouilli et de non filtrage, sont à faire pour la conserva- 
tion, comme pour les bains négatifs. 

Suivant la qualité des négatifs, durs on doux, on 
pourra employer le bain n° Î pour les premiers, et le 


° n° 2 pour les seconds. 


N°1 pour clichés durs N° 2 pour clichés doux 


NÉLOR Re L CRUE, 20 Hydroquinone ........ 80 
Hydroquinone ........ 60 Carbonate de potasse. 250 


Sulfate de soude crist. 650 
Bromure de potassium 30 
19 litres d’eau. 


Carbonate de potasse. 250 


Bromure de potassium 20 
10 litres d'eau. 


Fixage à 20 pour cent d'hyposulfite. 
_— 5 pour cent de bisulfite. 

Les mêmes bains sont applicables au dévelement des 
papiers bromures. 

Si l’on veut ralentir la rapidité du développement il. 
ilest préférable de mélanger du bain révélateur neuf a 
du bain ayant déjà servi, que de diluer du bain neuf: 
la dilution ralentirait bien le développement, mais 
fournirait des positifs moins vigoureux. 

Lorsqu'on à une grande quantité d'épreuves à fixer: 
il est recommandable. pour la beauté et la bonne con- 
servation de ces épreuves, de fixer en deux baïns suc- 
cessifs, le second bain assure la dissolution complète 


du bromure non impressionné, 
7 Photos. 
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LES NOUVEAUTES 
——— "or" #38 
Ambrosio Lux 
LOÉDEGRE QU EIGRON AAA EEE AE SENURE 189 mètres Diamant'volé(irame):.:..:....4. 0. DD LS 
EIROMOTIPONCER ST en rennes cel Re Dauplané pittoresque ere CAE re 83 — 
Bain tariare............................. CARPE Toto aime les images (pathétique)............ dar: — 
Milano Paitouillard et son ami (comique) A.......... 150 — 
Passe-partout cherce de l'ouvrage ..........., 148 mètres = 
Putissancedu Souvent ES so... 2388 — Nordisk 
£ ET La jeune fille dé l'armée du Salut (drame) A. 492 mètres 
Biograpk . Bien tiré d'affaires (comique)........:....... 138  — 
LIVRABLE LE 13 OCTOBRE. 5 4. 
Saison des bains (comédie) A................ 155 mètres Photo-Radia-Films 
Son nouveiu chapeau (comique) A........... FE ee L'on ne bagine‘pas avec le cœur (com.dram.) A 199 mètres 
Kalem 2 TRE 
La fille du fraudeur (drame) A..:......... 288 mètres _ Raleigh et Robert 
Pobin L'amasone, le plus grand fleuve du monde.... 145 mètres 
La petite rebelle (drame) A.................. 258 mètres Rex-Films 
: : #0 SCLON CES Mare tie ES des el 308 mètres 
Société Cinès Voix de la conscience Hé mètr 
Goffredo Mameli (drame patriotique) A ...... 270 mètres : 
Trahi par sa cigarette (roman policier) P.... 261 — Selig Polyscope Co 
Bersagliers cyclites (documentaire)........... 143  — Un triste:siré-(drame) "A... 4200008 310 mètres 
Tontolini Josué (coimique)..,. .............. 1357 L'abandonnée (drame) À.............,:...., 31) mètres 
Léa dompteuse (comédie comique)............ 150: — k He RE à Tete 
Musique réconciliante (comique)............ 200  — Les maisons d'édition précitées présentent leurs nou-, 
= veautés tous lés lundis et tous les mardis à partir de 1 heu- 
Eclipse-Radios re 1/2 au Consortium Cinéma, 18, rue du faubourg du Temple. 
Lastrieuse de perlé'À.....:........... 1, 278 mètres 
Le mont St-Michel (plein air)............,... 125 — AUX À 
Un enlèvement en aéroplane (comique) ....... A4 — 
Un ‘couple-unt(eomique).................47 122 — Gaumont 
PROGRAMME N° 40 
À ù ru Ô ï Charles VIs(ColoriS) ARR ER RUER SCLURE 314 mètres 
ROC COUSCOUS ele UiU ee 224 mrtres La Rose Bleue (colori) Agr................ 190 2 
Jeunessse ! reine des cœurs..................: 226 : — Panorama de la Schnebery (couleur) ........ 112. — 
Gontran nacceptera plus de billets de théätr... 112 — Les CRRIQNAE ESS NRA ER RE 260 — 
LTRPORNROR SAIS fente 128 | — Be Meteo nee MR 2: Le QE sut AA ee 
Be Calinomenpretese asp Sie ce 136 — 
Edison Le Mariage de Miss Maud.................. 180 — 
La bataille de Lexington (drame) A......,... 300 mètres L'Armée AUTPICLENME". Mae ce» enlarisioie ess 85  — 
Lebillet de cinq dollards du trappeur(coméd.)A 300  — RENE 
3 4 Pathé 
Excelsior-Films MÉoGRaMME No 39 
Au bord du crime (drame) A................. 236 mètres L'oiseau s'envole (drame, S. C. A. G. L.)..... 265 mètres 
La double adoption (drame) ................. 140 — 
Film d'art Voisin, voisine (com.) 40 DE ue 1 == 
« HE RES Un ami trop entreprenant (com.)............ HE 
TOUT RS EE me € LEA GDS ARTS vi Jobard change de bonne (com.).......,.4:..... 435 — 
Le jardinier hérite (com.)........ Hugues 150 — 
Film des auteurs Une contravention pour ne sn or BE — 
; lonial (comi 7 RTS MAR A8 uûrs Dans les glaces de la mer Baltique (pl. air)... 9 — 
FCUDEA (ER M dr Den Le Les anémones de Mer (scient.)............... 170 
Ital David et Saül (film biblique)................. 385 — 
+ Jongleurs de.massues (acr. col.).............. 85 
Clis et Phylète (dtime) A7. :.0..5.... ue 478 mètres 
Entre deux qui se disputent... Toto gagne... Gaumont, Pathé frères, présentent leurs nouveautés dans 
(COMIQUE) ET A EN Pen dr carre 127 — leurs salles de Den respectives. * 
=: Pour être publiés, les programmes doivent nous parvenir 
Bison le mardi dans la journée on le mercredi matin à-la 1"° dis- 
Rayon d’étoile (drame) A.................... 296 — tribution, 
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Les Films tels qu'ils sont 


CRITIQUE IMPARTIALE 


La semaine n’est pas riche. Est-ce un effet du regain de 
chaleur qui s’est abattu sur nous? Nous le souhaitons fran 
chement. Cela nous permettrait d'espérer pour l'automne — 
et nous en avons un réel besoin. 


L’‘“ ÉCLAIR” 


Nous sort quelques films, sur lesquels nous en remarquons 
un au passage : Petite Cousine, que nous notons comme pas- 
sable. Jeunesse Reine des Cœurs +st moins bon. C’est une 
comédie. Sa longueur nous à fatigué. 


ITALA. 

Cette Société est plus heureuse. Elle nous apporte trois 
bons films : Clis et Phylèie traite d'uu sujet historique. Il 
est bien dans son ensemble, Mais nous remarquons, coute- 
fois, que l'acteur auquel on a confié le rôle du père y est 
absolument déplacé. [l est très drôle, très comique. Pourquoi 
l’introduit-on maintenant dans des drames où il est franche- 
ment mauvais? il n’a ni le physique, ni le tempérament. 
Dans Cléo ét Phylète sa présence gûie un très joli film. 

Entre deux qui se disputent, Toto gdgne est un bon co- 
mique. Il fera rire — et il faut du rire, beaucoup de rire 
dans un spectacle cinématographique; c’est pourquoi nous 
notons celui-là ave:: empressement. 

Rayon d’Etoile est également bien. La chute n’est pas 
heureuse et l’on s’en va avec une désagréable impression de 
«pas fini. ». Néanmoins, ce film tient quand même une 
‘bonne place daus le peloton. 


AMBROSIO. 

Continue sa série noire. Hélas! Voici qu’il nous gâte le 
jeune Firoulot. Dans Firoulot Policier, ce jeune artiste 
dont les débuts furent heureux — devient tou: à fait quel- 
conque. C’est dommage. Il nous semblait que cette Société 
s'était attaché là un élément de succès. Mais saura-t-elle le 
faire valoir ? 


MILANO ( 
Sur-deux fiims nous en sort un : Puissance du Souvenir, 
assez bon dans l’ensemble. Il est cependant interprété d'une 
facon plutôt médiocre. Les artistes grimacent vraiment trop. 
{Cela lui fait perdre une partie de sa valeur artistique 


VITAGRAPH. 

Persiste à ne pas se distinguer — à ne plus se distinguer. 
Cette Compagnie aurait-elle, par hasard, épuisé toutes ses 
ressources artistiques, ou s’endormirait-elle sur ses lauriers 
si facilement conquis ? 

Le Croup n’est pas mal. Mais l’enfant joue, c’est-à-dire ne 
joue pas. ll est trop jeune, peut-être. En tout cas, il ridiculise 
un film qui aurair pu être un succès. Il est de plus trop 
long — 305 mètres — et la fin n'arrive pas. Encore un 
défaut à signaler. 

Sur le Seuil est une comédie bien jouée. Elle relève un 
peu, un tout petit peu, le prestige de ia grande maison amé- 
ricaine, tombée bien bas depuis quelques semaines. Quant à 
Deux hommes, ce n’est pas mauvais pour l'Amérique. 


LUX. 
Nous donne Le Diamant volé, un drame très quelconque. 


Les trois autres-vues que cette Société nous présente Sont 
encore moins bonnes. Nous n’en disons pas davantage. 
L'ÉCLIPSE. 

La Trieuse de Perles est un joli drame vécu. Sentimental 
et suffisamment vraisemblable. Nous l’avons suivi avec un 
réel intérêt et nous n’hésitons pas à le sIgnaler parmi les 
bons dé cette semaine. Cette Société nous sort encore une 


très curieuse vue du Mont Saint-vlichel. que nous notons 
comme bonne. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Les comiques ne sont pas fameux. Un Couple bien uni 
met en scène un scénario souvent utilisé, mais générale- 
ment comique. Il fera rire. Quant à l’Enlévement en Aéro- 
plane, il est évidentque cette vue pourrait également faire 
rire. Ce qui m'inquiète, mais là, très sincèrement, c’est que 
nous avons {ous ri... aux larmes, quand on l’a projeté. Voilà, 
est-ce que les clients des salles possèdent des mentalités 
d’exploitants ? 


LE FILM D'ART. 

Manifeste aussi. Nous avons été, la semaine dernière, à 
Austerlitzetà Sainte-Hélène. Il nous manquait Les Cent jours 
pour compléter notre revue de l’Epopée napoléonienne. 
Avec Pour l'Empereur nous y sommes en plein et pas fâchés 
de revivre cette page vibrante d'histoire. 

Le scénario est vraisemblable, puisqu'il est historique. Il 
est bien choïsi, bien interprété par des artistes de talent 
comme André Calmettes. Il est habilement mis en scène. On 
y retrouve des documents authentiques de l’époque, fidèle- 
meut reconstitués. L'ensemble forme un film vibrant de sen- 
timent, Je erois même avoir vu perler quelques larmes au 
coin des yeux ioniques de mes amis les exploitants, lorsque 
la salve homicide du peloton d’exécution,coucha La Bédoyère 
sur le gazon, le cœur percé de douze balles, alors que sa 
jeune femme, dans un affreux cauchemar, assiste à son exé- 
cution du chevet de son petit enfant. Vrail Il y a quelque 
chose dans Pour l’Émpereur. Il vaut qu’on le signale. Les 
bons films sont tellément rares. 


SELIG POLICOPE C°. 
Nous sort L’Abandonnée. Une idee originale, bien inter- 
rêtée. Nous le sortons du lot de la Cinès, avec une mention 
honorable. 


EDISON. ‘ 
Sur deux films de 300 mètres, aurait pu, sans faire aucune 
peine à personne, eu supprimer un, et nous donner simple- 
ment 150 mètrés du Billet de cing dollars du Trappeur A 
cette conditions seulement, nous pourrions nous entendre. 


LA REX FILM. ; _ 
Avec La Voix de la Conscience, nous retrouvons un peu 
d'intérêt au spectacle. Il y a:dë l’action. Le scénario est bien 
joué. Aussi nous nous empressons d'enregistrer la bonne 
tenue d’une maison nouvelle sur le marché et de lui décerner 
la mention « Bien +. Nous espérons qu’elle fera dé mieux 
en mieux. 


BIOGRAPH. ; 

C’est avee plaisir que nous applaudissons une très jolie 
comédie, très fine, très rafraichissante : La Saison des Bains, 
dont cette Société vient de nous faire la surprise. Elle est 
vraiment intéressante. Nous n’hésitons pas à la classer dans 
le peloton de tête. 


KALEM. 


Nous donne aussi un beau drame avec affiche : La Fille 
du Fraudeur. 


LUBIN. 


Reste digue de ses consœurs. Elle tient à ne pas être au- 
dessous du niveau du jour et nous sort un beau film plein 
de,mouvement, fort intéressant, La Petite Rebelle. Notous-le 
aussi dans les bons — et remarquons qne le pourcentage 
des bonnes vues présentées par M. Sprecher est fort élevé. 
Trois sur quatre. Il serait, certes, à souhaiter, qu’il en soit 
ainsi pour les autres Sociétés. 

A ce propos, un groupe d’exploitants émettait, mardi, à la 
sortié du Consortium, une idée que nous soumettons à Mes- 
sieurs les Editeurs. 

Pourquoi ces Messieurs qui se plaignent, à juste titre, de 
la longueur des séauces du Consortium, ne procéderaient-ils 
pas, chez eux, à un premier examen des films. Ils.se. ren- 
draäient compte, en un insta +, de la valeur de leur produc- 
tion et ne présenteraient pas aux acheteurs les films fran- 
chement idiots dont personne ne veut. Ces films ont le triple 


Een 


LÉ COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE i7 


défaut d’indisposer les spectateurs, de déprécier la production 
générale de la maison dout ils sortent, et enfin d’allonger, 


sans intérêt pour tout le monde, les séances du lundi et du 
mardi. 


La production moyenne, cette semaine, est décidément 
faible pour teut le monde. Mal servis au Consortium, les 
exploitants n’ont guère été plus heureux chez Gaumont et 
Pathé. : 


GAUMONT. Gran 

Nous présente huit films, sur lesquels nous en écartons 
immédiatement trois : l'Armée autrichienne, Calino inter- 
prête et Panaorama de la Sehneberg, pour plusieurs raisons. 

Charles VI est un film historique. Il constitue . un beau 
coloris, mais il est interprété par des artistes frès ordinaires 
qui en gâtent la beauté. Chacun avec son tempérament peut 
rendre des services dans certaines scènes, mais voilà, il faut 
savoir l’utiliser, l'adapter. C’est ce que doit faire un bon 
metteur en Scène. Dans Charles VI on s’est fourré dedans 
sur toute la ligue à la disiribntion des rôles. 

L’interpretation est choquante — nous lavons remarqué 
avec beaucoup d’exploitants. : 

La Rose bleue est une comédie ravissante, une merveille 
de coloris. Elle nous a fait un rée! piaisir, et nous nous em- 
pressons de la noter. Très belle vue. 

Les autres vues ne sont pas mauvaises. Rien de saillant 
ne les distingue — nous n’en parlerons donc pas 


PATHÉ 

A part la rentrée de Max Linder. dans Voisin, Voisine, 
rentree en beauté, comme toujours. Rien ne vaut d’être 
signalé d’une facou particulière. Le programme n° 33 est 
quelconque. Il est plutôt mauvais que bon. En tout cas, très 
inférieur à ‘son prédéceeseur. 

Les Anémones de mer sont cependant dignes d'attirer 
l'attention. 


Fi 


Le Mauvais CŒiz. 
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Brevets et marques de Fabrique 


FRANCE 


Marques publiées en Juillet-Août 1971 

PHOTOGRAPHIE 

‘American Revelator. William Childs. 8, rue Rossini, à Paris 

Flamidor. Edouard Husson, 29, rue du 4-Septembre, à Paris. 

Spidolette. Sociéte des Etablissements Gaumont, 57 et 59, rue 
Saint-Roch, à Paris. ; 

Fantasio. Paxaline Chème, 74, rue de Sèvres, à Paris. 

Solex. Sociélé anonyme des Etablissements modernes, 2, rue de 
Rocroi, à Paris. 

Photo-Comptoir. Emile Duponchelle. 23, rue des Moines, Paris. 

Photolithocopie. Charles Jacquiot, 54, rue de Rome, à Paris. 

CINÉMATOGRAPHIE 
Lubin. Benito Nichols, 45, Gerrard' street, à Londres. 
Sol. Charles Jacquiot, 54, rue de Rome, à Paris. 
MACHINES PARLANTES 


Chien à trois têtes. Mathieu-Résis, 5, rue Longchamp, à Nice. 


ÉTATS-UNIS 
Marques publiées en Juillet-Août 1911 


PHOTOGRAPHIE 


Ica. Ica Actien-geselleschast, Dresden, Germanyr 
Plastic. Eastman Kodak Cie, Rochester. : 
Photostat. Commercial Camera, Cie. Providence. 


Î M. BROCHIER 


SUISSE 


Marques publiées en Août 1971 
PHOTOGRAPHIE 
Alboidin. Neue Photographische Gesellnchaft Aktiengesellschaft 
Fabrikation und Handel Stiglitz b., Berlin, Deutschland. 
Radiozon. Badium Centrale Gesellschaft m. b. H. Fabrikation, 
Berlin, Deütséland. 
Lion Paub Kuoni Gabrikation und Handel Zurich Schweiz. 
Peka. Paul Kuoni Fabrikation und Handel Zurich, Schweiz. 
Mimiosa. Rheinische Emulsions Papter Fabrik Aktiengarellschaft, 
Dresden, Deutsclaind. 
Darhng. Scharf et Schauchzer Handel Basel‘Schweiz, 
- MACHINES PARLANTES 
Waffah. Deutscha Waffén und Fabrrad Fabriken H. Burgs- 
muller et Sohne Krelensen, Deutschland. 
Rena. Hans Eichlolz et Cie Hand el Zurich Schwerz. 
Rena. Hans Eich holz et Cie Händel Zurich, Chweiz. 
Communiqué par l'Agence de Brevets et Marques de fabrique 
Jacques Gevers et Ce, à Anvers, rue Saunt-Jean, 70. 


ALLEMAGNE 


Marques publiées en Juillet-Aott 1971 
PHOTOGRAPHIE 


Bébé. G. Zulzut et Cie, à Zurich. 

Tambour. Robert Müller, Potsdam. 

Wundergranate. Romain Talbot, à Berlin. 

S. Z. Gottfried-Sachsenbag, à Rittergutt, Burg-Kiefar, bez. 
Magdeburg. : 

B. Wilhelmine Bernhardt Chemische Fabrik Mars, Minden 
1. Westf. e ke 

Raschig. Dr. F. Raschig, à Ludwigshafen a. Rh. 

Kaffin. Carl Wolzendori, à Breslau-Grabschenr 


CINÉMATOGRAPHIE 
Nachtveilchen. Nordische Films Cie G. m. b. H., Berlin. 
Alter. Nordische Films Cie G. m. b. H., à Berlin. 
Infant. Ed. Liefegang, à Dusseldorf. 
Porta. Ed. Liefegang, à Dusseldorf. 


oO 


MACHINES PARLANTES 
2. Zonophon G. m. b. H., à Berlin. 
Pathegraphe. Compagnie Générale de Photographes, Cinémalo- . 
graphes et Appareils de Précision, à Paris. 
Musicke drin. Borgartz et Rollmann, Gesellschaft mit b. H., 
à Iserlohn. 
Schopfwachtel. Carl Schwanemeyer, à Iserlohn, i. W. 


Communiqué par Poffice de brevets d'invention de M. H. Boett- 
cher fils, ingénieur-conseil, 39, Boulevard Saint-Martin, Paris. 
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LE PETIT TAMBOUR. D'AUSTERLITZ 


329 MÈTRES 


AMOUR & CHANTAGE ... . 179 — 
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JMATOGRAPHIQUE 


COMPAGNIE GENERALE 


Phonographes, Cinématographes 
ET APPAREILS DE PRECISION 


Assemblée générale ordinaire du 22 juin 1911 


Le « Pathégraphe » est garanti par des brevets dans tous les 
pays 

Nous n’avons pas besoin de développer ici la haute portée morale 
et sociale dont doit bénéficier notre industrie par cette nouvelle 
entreprise. 

Des concours financiers seront nécessaires pour le lincement de 
cette affaire dans les principaux pays. 

Nous étudierons sous quelles formes ‘une Société spéciale pourra 
être constituée ; nous examinerons également dans quelles condi- 
tions nos actionnaires pourront y participer. (Applaudissements.) 

% 
# % 

M. Charles Pathé donne lecture de la note ci-après : 

Le chiffre d’affaires, depuis les premiers mois de lexervice en 
cours, nous permet d'espérer que l'augmentation que nous avons 
constatée dans l’exércice écoulé va continuer son mouvement ascen- 
sionnel, à moins qu’il ne surgisse au cours des huit mois qui nous 
séparent de la fin: de l’exercice des faits particuliers que rien ne 
peut d’ailleurs nous laisser entrevoir. 

La déclaration que M. le président vous a faite, il y a 
deux ans déjà, qu'on ne devait pus s'attendre à une: augmen- 
tation de bénéfices correspondant à l'augmentation du chiffre 
d'affaires, se confirme pleinement par l'examen du bilan qui 
Juit l'objet de la présente assemblée. 

Les bénéfices de cet exercice, légèrement inférieurs à ceux 
du précédent, ont été en effet obtenus par uné augmentation 


TA MAISON 


de production de marchandises d'environ 30 0/0 sur l’année 
précédente: Si le chiffre. d'uffaires dh département Cinéma 
ne s'est pus augmenté dans cette même proportion c'est que 
les prix de vente ont sensiblement diminué. 

L'année en cours accentuera encore très certainement cette 
réduction du hénéfice unitaire par mètre.de film ; on péut 
prévoir par la gradation qu’on constate, que ce bénéfice par mètre 
de film fabriqué, qui a diminué de près de 50 0/0 en trois années, 
se réduira encore sensiblement dans le prochain exercice en dépit 
d’une production plus importante. 

C’est pour parer à ce déchet que nous avons dù envisager les tra- 
vaux importants pour lesquels vous avez voté, sur la proposition de 
votre Conseil, laugmentation du capital. 

Ces travaux sont menés avec la plus grande célérité et nous espé- 
rons en obtenir un rendement, sinon total, du moins très appréciable 
pour l'exercice prochain. 

Quelques actionnaires nous ont écrit pour nous demander des 
renseignements sur le Kinémacolor et sur in Cinéma chantant. Nous 
suivons de très près toutes les productions, généralement quel- 
conque, qui se rattachent à notre industrie et jusqu’à ce jour ces 
inventions n’ont rien révélé de particulièrement nouveau qui soit 
susceptible de légitimer les appréhensions de nos porteurs d’actions. 

Mon opinion au sujet du Kinémacolor, que je vous ai déjà fai 
connaitre dans une :assemblée précédente, n’a pas changé. Je ne 
crois pas malgré l'intérêt que peut présenter le Cinéma chantant, 
qu’on puisse en escompter un revenu important et immédiat. Nous 
observerons l’accueil qu’il recevra du grand public pour nous livrer, 
s’il y a lieu, à son exploitation. 

J’ajouterai même qu’il y a lieu de se féliciter de ce que les indus- 
tries similaires cherchent chacune dans une voie différente l’exten- 
sion de leurs affaires. Nous avons, en ce qui concerne, donné un 
tout autre but à nos recherches et Pappareil d’amateur que nous 
comptons mettre très prochainemont sur le marché donnera, croyons 
nous, à égalité d’efforts, un rendement plus important. (8 

(A suivre) 


PREVOST 


Toujours à la recherche de perfectionnements à apporter aux appareils cinémato- 


graphiques vient de créer un 


Modèle perfectionné de 


NME LR EUSE 


Cet apnareil est en vente à la Maison PRE VOST, 54, Rue Philippe de Girard. — PARIS 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE DORE" 


PETIT COURRIER 


Un de nos clients nous pose la question suivante. Comme 
“lle nous semble d'intérêt général nous publions la demande 
et la réponse. : 


1° Je désirerais savoir, si un condensateur de 150 mm. 
donnerait plus de lumière qu'unde 103, ou 115, en ce qui con- 
«erne le Cinématographe, projection animée 

2 Si les lentilles du condensateur lérnemann sont moins 
<assable que les autres, ou cela tient-il surtout à leur facon 
«le montage sut griffes, en général les lentilles d’un conden- 
sateur sont cassées en 24 heures. J'ai vu uu Ernemnan qui 
anarche depuis six mois, et 50 ampères, dont le condensa- 
teur.est intact. 

Je vous serai bien obligé de répondre par voie du journal 
sous les initiales. 

M. G. 


1° Un condensateur de 159 ne donnerait pas dans une pro- 
jection Cinématographique, plus de lumière qu'un 115 ou 
un 103; bien au contraire, lv aurait déperdition ; 103 mil- 
limètres fournira le plus d’éclairement. 

2 Pour éviter le bris des lentilles de condensateurs, il faut 
les échauffer doucement, un peu avant la séauce, en wap- 
prochant l'arc que progressivement, ou encore en plaçant le 
condensateur quelques moments sur la cheminée de la lan- 
terne. Les [lentilles se brisent aussi par refroidissement trop 
brusque ; pour l’évitér, ramener laisser l’are eu areière pen 
dant quelques instants, avant d’éteindre. Garantir la lanterne 
des courauts d’air, qui brisent aussi souvent le cou lensateur 
surchauffé. 

Les conäensatenrs de la maison Ernemann, ainsi que tous 
ceux montés sur griffes, diminuent les risques de bris, par 
suite‘du refroidissement que provoque l'air cireulant autour 
des lentilles. ) 
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PETITES ANNONCES 


Le prix des petites annonces :est de 0 fr. 50 la ligne. Les. 


abonnés du Courrier ont droit à quatre insertions de cinq li- 
‘œnes. 

Les réponses peuvent être adressées sans inconvénient au 
domicile des annonciers. 2 

Le Courrier qui ne traite aucune affaire de vente ou d'achat, 
préfère mème ce dernier système. 

Il traite sussi à forfait, au mois ou à l’année. 


* * 


A vendre deux lampes Benard pour un ampère et demi 
chaque, écrire B.-T. au Courrier. 


J'ai une table de chez Pathé, avec deux carters Mallet, je ne 
m'en suis pas servi, Je les donnerais à perte. Leroy. au journal. 


Une voiture automobileorgahisée spécialement pour la tour- 
mée produisant [a lumière électrique, parfait état de marche, 
s'adresser au journal. 


A céder pour le 20 septembre, .une cabiné Pathé, état neuf, 
pour 150 fr. Permis de chasse 123, au Courrier. 


A vendre une lanterne et un arë de ‘100 ampères neufs, de 


Pathé, 120 fr. le tout, écrire au Courrier. 


sculpté et écran tendu sur cadre, état neuf, 40-fr:%E:2P:7."aù 
journal. C 


Un extincteur neuf, première marque, 15 fr., au journal. 
Trois objectifs Pathé, 45, 55, 79, à céder pour 10 fr. 


A vendre une petite lanterne pour 35 ampères condens. et 
cuve, un petitarc pour 3> ampères ; ensemble 30 fr. 


Un2 paire de lampes à arc Eck, garantie sur 110 volts, par 


deux;-quatre-ampères chaque, ies deux 40 fr. S'adresser. 4: 


Cinéma-Office, 30, rue de Trévise, Paris. 


OCCASION SENSATIONNELLE : A vendre tout le matérie 
d’une usine moderne de prise de vue et tirage, composé d’appa- 
reils perfectionnés et professionnels, savoir : à 


Une perforeuse Prevost neuve- 950 fr. 
Une essuyeuse Prevost neuve 350 » 
Une lanterne pour tirer les titres 50 » 
50 châssis en chène pour développer 100 » 
6 cuves à dèvelopper pour lesdits 100 » 
5 beaux séchoirs mécéniques 100 .» 


1,690 sr. 
Eu prenant le tout 1.600 fr. net. Sa 
S'adresser au Cinéma-Office, 30, rue de Trévise, Paris. 


A verdre complets : Projecteurs Th. Pathé, avec enrou- 
leuse automatique, objectif, fourches, obturateur, axe, clef, 
courrois d'enrouleuse, manivelle, provenant de la liquidation 
UE maison et absolument neufs et reconnus inimitables, 
210 tr. 

S'adresser au Journal. 


Occasion : Tableau de distribution, 110 volts, 50 ampères Pa- 
thé à l’état de neuf, 135 fr. 
Ecrire ABC au Courrier. 


A vendre un beau saturateur Mazo, dit grand modéle, jamais 
servi qu’à une séance, vil prix, au bureau. 


Provenant d'un Cinéma à vendre, un grand secours Complet 
pour 50 fr. comprenant la lance .et son tuyau .ct.le robinet. ré- 
glementaire avec sa plomberie. Voir au Journal. 


& vendre une cabine Bleriot, 150 fr. complète, L: V, au Jour- 
na. 


Un cone de projection fixe à céder pour 25 fr., il n’a jamais 
servi, marque Pathé, Louis au Journal. 


A vendre pour rien, un objectif Hermagis et un Pathé supé- 
rieur, 120. Ecrire aux initiales P. S., au Courrier.- 
pan RE HER EI Li T i 


On demande gérants, opérateurs, contrôleurs, placiers; 

ruisseurs, conférenciers,-.caissiers, Cals- 
sières, pour exploitations cinémalographiques. Ecrivez vos dates 
de disponibitité et faites-vous inscrire au Courrier Cinémato: 
re où l’on place le petit personnel à titre absolii- 


È 


mment gracieux. 


+ 


j our monter vos Cinémas 
M M . les Exploitants Mn en toute con. 
fiance au Courrier Cinématographique, le seul intermé= 
diaire naturel qualifié, le plus désintéressé. Le Courrier Cinéz 
matographique voulant faire une œuvre philanthropique et $e 
rendre utile à tous, traite sans frais. 4 


A d camion Delahaye, 12-14 H-P, avec génératricé 
vendre % 50 amp., 110 volts, tablean complet pour 
faire de ambulant ou tout autre service. Ce camion peut contes 
niv 10 personnes. Il y a aux pneus 4 protecteurs Jouvence tout 
neufs. Pre 1500 fr. Ecrire M. Mamelin, rue de la Banqué, 
(Nevers Nièvre) : 
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: Editeurs, Exploitants, Loueurs, 
Artistes, Opérateurs, 


Si vous voulez être au courant de lout ce 


esse RS Rd RES TPE i se passe dans La Cinémalographie : 
Occasion, un grand cadre doré de 4:mâtres sur 3 avec fronton: || sg ts RUE: i cé … © 1 + 


Si vous tenez à savoir loùl ce qui se fail on 


-se-dit ; 


Si vous vous intéressez aux affaires générales 
traitées dans la corporation: & 
. Abonnez - vous au Courrier Cinématogra— 


 phique. 
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: COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Répertoire Cinématoéraphique 


Nos lecteurs trouveront dans le Répertoire du Courrier toutes les adresses artistiques, Industrielles, Scientiiques 
professionnelles se rattachant de près ou de loin à la Cinématographie ef qu’il peut-être utile de connaitre. 
Le prix de l'inscription permanente, comprenant le nom et l'adresse, est fixée à 5 franes par an. 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 


Agences 


Ifor, 17, faubourg Montmartre. 
Buflicre, 17, faubourg Montmartre. 


Artistes Lyriques 


Attractions 


Chefs d’orchestres 


Compositeurs de Musique 
Leïissus, 9, rue des Petites-Ecuries. 


Musiciens 


Pianistes 


resses Industrielles 


Appareils ÇCinématographiques 


Accessoires et Matériel Divers 


Assurances 


Charbons 


Éditeurs de Films 


Cinès, 11, rue Saint-Augustin, 
Le Film d'Art. 


Le Film des Auteurs, 5, boulevard Montmartre. 


So] films C°, 40, faubourg Poissonnière. 
Phote Radia Films, 40, faubourg Poissonniére. 


Extincteurs 


| 


RS —— 


Gramophones et Phonographes 


Imprimeurs 


Journaux corporatits 


Photo Revue, 118 bis, rue d'Assas, Paris. 

The Bioscope, 85, Shaftesburg, Av. London W, 

The KineMmatograph and Lantern Weckly. 

Totenham Street, London W. 

11 Film, Carrozzieri a Toledo,8, Napoli. 

Cinématographia Italiana, 31, Via Cumina, To- 
rino, 

The Moving Picture World, 125, East Twenty, 
Third Street, New-York, 

La Cinematografia Espanola, Calle Pelayo, 50, 

_ Barcelonne. 


Lampes à arcs 


Locations de Films 
Agence générale de location, 16, rue Grange- 
Bateliére, 
Compagnie générale du Cinématographe, 40, 
boulevard Bonne-Nouvelle. 
The Royal Bio, 40. faubourg Poissonniere. 


Locomobiles 


Mobilier de Salles de Spectacles 


Moteurs et Groupes Électrogènes 


Pianos 


Orgues harmoniums 


Pellicules 


Plaques photographiques 
Appareil de Photographies 
Appareils de Synchronisme 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 


propriétaires de Cinémas 
Bonisseurs 
Bruisseurs 
Coisstots et Caissières 
Chefs de Postes 
Conférenciers 
Controleurs et Placiers 
Cyclistes 
Électriciens 
Mécaniciens 
Metteurs en Scènes 
Opérateurs de prises de vues. 


Opérateurs projectionnistes 


Foliol, 32, boulevard du Temple. 


Photographes 


Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes. 


Fhotograveur 
M. Desmoulins, HS, rue de Vaugirard. 


Sociétés Cinématographiques diverses- 


et Syndicats 


Le Gérant : Charles Le FRAPER. 


Saint-Denis. — Imp. A. RincaevaL et ses Fizs, 20 bis, rue de Paris. 
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PHOTO -  RADIA - FILMS | 


| 
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D L'on ne badine pas, avec le Cœur. 
Comédie dramatique (affiches) Re 205 mètres se 


| REPRÉSENTANT GÉNÉRAL : 


40, Fhubéue Potssonnière, 1e. — PARIS. 
Adresse télégraphique dd HA \ nn Fe | Téléphone 4100-03 
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1) FANOTANSe A partir du 15 Septembre prochain, transtéré. pour cause . 


: J\ Le es 22, rue Baudin ne 1e sante Méntholon). a ' | D. 
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